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London ist ein Meer von Flammen.
Der Vorrat von Gasmasken erweist sich
fast sofort, nachdem der Befehl zu ihrer
Ausgabe an die Bevölkerung ergangen ist,
als zu gering. Alle Fernsprech- und
Telegraphenlinien sind infolge der Räumung
der Vermittlungsämter ausser Betrieb,
doch meldet die Rundfunkgesellschaft,
dass sie noch über den Reichssender Da-
ventry zu senden vermag.

Aus den nach dem Angriff eingehenden

Berichten wird klar, dass die
Verluste weit grösser sind, als man zuerst
annahm. Man befürchtet, dass mindestens

12'000 Menschen umgekommen und
18'000 verwundet worden sind. Ueber
2000 Menschen kamen allein im
Untergrundbahnhof Piccadilly Circus ums
Leben. Jeder verfügbare Zoll Raum war von
den Menschenmassen besetzt, die beim
ersten Alarm in diesen Unteigrundbahn-
hof drängten. In der Panik wurden viele
Frauen und Kinder niedergetrampelt.
Wenige Minuten nach Mitternacht drangen

einige Gasbomben in die verschiede¬

nen Eingänge ein, und binnen zwei
Sekunden war fast jedermann im
Hauptschalterraum vom Gas überwältigt. Nach
Meldungen aus den Nachbargrafschaften
sind etwa 105 feindliche Flugzeuge
abgeschossen worden. Unsere Verluste
stehen noch nicht fest, aber wir scheinen
70 Flugzeuge verloren zu haben. Und um
Mitternacht des gestrigen Tages bestand
unsere Kampfstärke erster Linie aus nur
156 Flugzeugen.

Plötzlich läuft ein Funkspruch von
einem Fischdampfer in der Nordsee ein.
Eine grosse Abteilung feindlicher Flugzeuge

überflog diesen Dampfer um fünf
Uhr morgens in ungefähr südwestlicher
Richtung. Angesichts des Standortes des

Fischdampfers befürchtet man, dass diese

neue angreifende Streitmacht London in
etwa einer Stunde erreichen wird. Keine
weiteren Ausgaben der Zeitungen können
erscheinen, da befohlen worden ist, die
Gebäude zu räumen. Und so enden die
ersten sechs Stunden des Krieges.

Pensons au passe pour prevoir l'avenir!

Au moment oil les circonstances

europeennes et les conjonctures
internationales obligent, helas, tous les pays
ä faire des preparatifs en vue d'une

guerre eventuelle, au moment oü nous

voyons l'Espagne ä feu et ä sang, au
moment oü la Suisse aussi — pour
d£fendre sa neutrality — s'impose un
effort enorme pour reorganiser son

armee, et oü la population tout entiere
est invitee ä preparer la defense aerienne
passive, il n'est pas inutile de rappeler
des scenes d'attaques subites, d'attaques
par avions surtout, et de se rendre campte
de ce que nous aurions ä subir si de telles
surprises devaient nous etre reservees.

Le medecin-ycrivain G. Duhamel a

rapporte recemment quelques souvenirs
de la Guerre mondiale, au cours de

laquelle il a fonctionne comme medecin
d'une ambulance-automobile-chirurgi-
cale (autochir).

Voici ce qu'il ecrit sous le titre

Souvenons-nous1

«Tout le monde a lu, je veux le croire,
l'excellent article publiö par la presse, et
dans lequel les freres Tharaud, rigoureux
observateurs, expliquaient le röle joue
par l'yperite pendant le drame Äthiopien.
Les Tharaud nous montraient done les

avions volant au ras du sol, aspergeant
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d'yperite, inlassablement, toules les

cultures, detruisant toule vie vegetale, redui-
sant ainsi les animaux a la famine, ron-
geant les pieds et les poumons des
populations epouvantees.

Le lecteur des journaux, s'il n'a pas
fait la guerre, pousse de grands soupirs,
a l'idee de telles tristesses. Puis il reploie
les feuilles ct fait un effort sincere pour
[tenser a autre chose. Le dirai-je Cet

article a reveille mes souvenirs. Vers la
fin de la guerre, nous recevions, dans
,1'autochir' a laquelle j'elais attache,
heaucoup de soldats blesses par des öbus
ä 1'yperite. La plupart se rejouissaient
d'en etre quittes a bon conipte. Ilsavaient
un bras casse, quelque plaie du crane ou
du thorax, voire une jambe en bouillie.
Nous les operions d'urgence et les
portions dans un lit. lis semblaient sauves.
Mais, le lendemain, leur corps se couvrhit
de vesicules confluentes. lis se prenaient
a tousser et mouraient miserablemenl au
seuil de la delivrance. L'yperite est un
poison qui laisse le temps d'esperer, un
poison a retardement.

Bien que ce ne fut pas ma specialite,
j'allais a 1'occasion dans les baraques des

gazes. Iis etaicnt, apres les attaques,
nombreux et couches cote ä cote. lis
avaient le visage couleur d'ardoise et

parfois de t'igue noire. lis nous regar-
daient au passage, avec leurs yeux gon-
fles aux sclerotiques injectes de sang. lis
toussaient en se contcnant de leur mieux.
Chaquc fois qu'ils toussaient, je voyais
grossir et mousser le champignon de

bulles roses qui tremblait devant leurs
narines. lis avaient l'air terriblement
attentifs, car ils retenaient leur vie ä

force de volonte.

Le spectacle des brüles n'etait pas
plus reconfortant. Les uns s'etaient
trouves dans le rayonnement des lance-
flammes ou des bombes, d'autres avaient

ete pris dans l'incendie dc leur tank ou
de leur avion. Ceux qui venaient jusr
qu'ii nous n'etaient pas les plus attcints.
Iis porlaient des brülures etendues et

superficielles. Iis disaient en souriant:
,Vrai, je Tai echappe belle.' Nous pre-
nions maintes precautions pour enlevcr
leurs vetements. Leur peau etait grise et
senxblable a celle des poulets flambes.
Elle se plissait ot se decollait a la inoindre
pression comme la cuticule de creme qui
se forme sur le lait cuit. Iis elaient gais,
parfois, et surtoul pleins de courage. Iis
parlaient pendant que nous nous lavions
les mains pour le pansement et, soudain,
au milieu d'une phrase, ils s'arretaient de

parier. Iis venaient de mourir, enipoison-
nes, asphyxies dans leur peau malade.

Les aviateurs, instruments vaillants et
involontaires d'un grand nomine de res
detresses, payaient un terrible tribut a la
mort qu'ils servaient si bien. Un jour,
on m'apporta l'un d'eux qui venait de

toniber de quelques centaines de metres.
II etait encore vivant. II criait. Je tächai
de le devetir. On eüt pu croire qu'il
venait de subir le supplice de la roue.
II n'avait pas de blessure; mais sa peau
etait connne un sac plcin de vaisselle
brisee. II mit deux heures a mourir.

Un autre, un capitainc, avait recu jc
ne sais quelle piece de sa mecanique ä la
racine du nez. II montrait, ä cette place-
la, un orifice rouge et noir. Conmie il
avait toute sa conscience, je lui posai des

questions. Le pauvre voulut repondre et

je vis avec stupeur que la mächoire, en

remuant, entrainait tout le masque. La
blessure avait detache le massif facial du
crane. Image de caucheinar.

Je vis un jour, ii Verdun, un avion
qui croisait ä plus de deux mille metres
s'enflanmier soudain et continuer sa

course en brillant et en trainant derriere
soi un long panache de fumee. L'avia-
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teur, pour fuir du inoins lcs flammes,
se precipila dans l'espacc. II n'avait pas
de parachute. Pendant d'interminables
instants, je le vis, pantin minuscule, tom-
ber, droit au sol. J'eprouvai, pour la
premiere fois, le sentiment de la verlicale.
Une verlicale de deux mille metres, cela

ne se voit pas souvenl.
Un autre lontba dans nos lignes sans

quitter son appareil. Essayait-il de luiter

Je ne saurais le dire. Mais l'appareil
tournait sur lui-meme comnie un cerf-
volant de papier. II se rodressait, bas-
culait, flottait, reparlait ä choir. II prit
dix minutes au moins avant de s'ecraser

sur le sol. Nous regardions, le souffle

coupe, le ventre froid, cette marionnette
epouvantable ...»

En presence de telles atrociles qui se

sonl rcnouvelees recemmenl en Espagne,
il est neccssaire de reagir, de faire tout
cc qui est possible pour adoucir le sort
des victimes de la guerre moderne ; il est

indispensable d'intervenir aupres des

blesses, des otages, des enfants, des pri-
sonniers et de tous les malheureux qui
souffrent directemcnt ou indirectement
des effels de la guerre.

C'cst le role de la Groix-Itouge, et c'est

pourcjuoi les sociales de la Croix-Rouge
doivenl etre soutenucs, encouragees dans
leurs efforts d'humaniser la guerre Plus

que jamais notre Croix-Rouge suisse a,
eile aussi, hesoin de l'aide materielle et

morale de loute noire population pour
qu'elle puisse etre a la hauteur• de la
lache qui peut-elre l'attend

Soiwenons-nous!

Nous vieillissons.

La Suisse a moins d'cnfanls et plus de

vieillards. Les maladies de vieillessc
(cancer, arteriosclerosc) deviennent plus
nombreuses que les maladies infantiles.
Deux fleaux lendenl il remplacer la

tuberculose cn reeul: l'influenza (grippe
maligne) el — les accidents. La circulation

roulicre a lue 493 personnes en

Suisse cn 19.42! A quoi il laut ajouter
1218 suicides.

Moins de bicyclettes et plus de marche!

«Mainau, une becane!» C'esl la

prompte reponse de votre petit de sept
ans ou moins, le cri du coeur de votre fillet

te ä rimporlante question que vous
leur posez aux epoques de leur fete, de

Noiil ou du Jour de l'An. La Lrottinctte,
dont on dil avcc raison beaueoup de mal,

puisqu'elle developpc le corps de l'en-
fant inegalement et use rapideinenl le

Soulier d'un seid pied, est le prodrome de
la bicyclette. Celle-ci ii son tour le
prelude de la inoto et la inoto de l'auto. II ne

rcsle plus que l'aviou pour achevcr pro-
visoiremeut la serie. Or, il nous revient

que, dans tel pensionnat de Lausanne,
plusieurs demoiselles, lion seulement
sont arrivees en avion, mais out amene
leur propre appareil!

Nous cn sonimes encore ii nous eton-
ner de pareilles innovations; revenons
done ii notre demoeratique velo. Nos

enfants le reclament trop tot et si on le

leur refuse, ils s'eniparent de celui des

autres. Que de bauibins ne voit-on pas
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